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Pilules | Cardinales LAURIER, LE FRANCAIS. 


Du DR Eb. Morin 
Le Grand Guérisseur de la Femme ou Jeune Fille. 


LE Roïr DES TONIQUES 
ACCLAMEES DANS TOUT LE PAYS. 
MADAME BROCHU, 


DE SAINT-ALEXANDRE, 


| . & e 1 4 >» L ‘1 1r 
Surprise et émerveillée, apprécie et proclame l'effet admirable 
de ce Remède sans Rival. 


Madame BROCHU, de St-Alexandre, dont le mari est mar- 
chand à ce dernier endroit, dit: je n'ai pu éprouver de soulage- 
ment que par l'usage des “ PILULES CARIDNNALES * du DR Ep. 
Morix. Je soutfrais d'une grande débilité, faiblesse féminine ; 
mon estomac n'accusait jamais la faim, les organes digestifs étaient 
lents, le Foie paresseux, le sang pauvre et décoloré. De tous les 
remèdes on Toniques connus, que j'avais employés, aucuns n'a- 
vaient pu me guérir. 

Cette complication de maux était grave, —il me fallait un re- 
mède de maître! Je ne me décourageais point, voulant à tout prix 
me gaérir, ou au moins, améliorer ma chétive condition. 

Je connaissais parfaitement les “ PILULES CARDINALES ” 
da Dr Ep. MORIN, par les annonces. J'avais souvent lu de ma- 
gnitiques certificats où se révélaient In vertu superbe, les effets 
quasi-merveilleux de ce remède sans rival.—J'en fis venir une 
boîte qui opéra à merveille. Ma santé générale s’améliorait rapi- 
dement, mes forces revenaient,—je n'étais plus la même personne, 
renaissant à une vie nouvelle. 

J'ai la ferme conviction que les “ PILULES CARDINALES ” 
da Dr Ep Morin, sont le meilleur Tonique connu sous le soleil 
pour toutes les maladies de notre sexe. Madame BROCHU. : 

Méfiez-vous des contrefaçons. Si votre pharmacien ou votre 
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Méfiez-vous des 

Fièvres Typhoides 
Armez-vous pour combattre les 
microbes de cette terrible maladie. 


tas 
: Les fièvres typhoïdes, cette affreuse ma- VAT es AS 2X 
ladie dont les conséquences sont trop sou- V ; N 
vent funestes, sont presque à l'état d’épi- & 
démie. Voilà donc le moment plus que 


jamais de faire usage du 


À VINS" MICHEL 4 


qui est le meilleur préservatif des fièvres, 
car il purifie et enrichit le sang et lui donne 
la force nécessaire pour combattre le germe 
de la maladie. Prenez garde, l'expériencea 
prouvée qu'en temps d’épidémie ce sont les 
faibles, les débiles et les anémiques qui don- 
nent le plus grand nombre de victimes. 
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Eu vente chez RICHARD & CIE,365, rue Main, Winripeg 


TOUS CEUX 
QUI AIMENT 


Le pain parfait seront satisfaits de 


Quelquesnouveaux styles 


POTS A CORNICHONS, vien- 
nent d'arriver : $2.00. 

Aussi excellent assortiment de 
beurriers : $#2.00 à $5.00. 

La meilleure marchandise que 


celui qui est cuit chez Boyd. Ge pain | 1 

pr gs va sans dire, de farine de nous ayons jamais eue. 

qualité supérienre et préparé par des 

boulangers modèles. Ce pain peut être |On parle Francais 

placé sur la table d'un roi comme sur : 

la table de son plus humble suj”1. ue 

Achetez aux voitures ou téléphonez. THOS ] PORTE 
= . ve n 


404. rue Main, Winnipeg. Bijoutier 
Ensvigne du petit Aigle Rouge 


W.J. BOYD 


570 et 579 Rue Principale 


WINNIPEG 
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MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 
Affections de la Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
Oérébrale Migraine,lnsomnie,Spermatorrhée 

Guérison fréquente, Soulagement toujours certain 


SIROP . HENRY MURE 


consacré par 20 


: Essayez 


Le Vin Rouge 
(Caractère  Op- 
porto) de T. G. 
Bright & Co. 


ce 


FRANCE 


. succès * nées 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 


l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg, la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 


ee 
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nnipeg, - Man. 


Nous donnons des Timbres de 
Commerce. 


Nous donnons des Timbres de Commer 
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tantes dans J'autres parties de la province 
et les Territoires du Nor‘1-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St- Boniface, - Manitoba, 


OFFICIAL CZAFS WAGHORN'S GUIDE, 5e : 


tomba malade, de désenchante- | ment les Acadiens de la province, 


ment, de découragement et de! qui ne sont pas encore représen- 
Sous ce titre, le Moniteur Aca- chagrin, nous a-t-on affirmé, et|tés au sénat, se remuèrent et 
dien expose la conduite indigne nOus le croyons sans peine. Il\firent signer des requêtes de- 
que M. Laurier a tenue envers à … a. ar un|mandant au gouvernement de 
. . : omme dans toute l'Ile Saint-| Sir Wilfrid, le Français, de leur 
ss Rois depuis. qu'en | Jean qui eût fait autant de sacri-| donner un sénateur. Il y a à la 
PORTES fices pour le parti libéral que M.| Nouvelle-Ecosse quatre députés 
“ Le principal argument des|Perry. A son âge, il avait au-|acadiens libéraux, et deux con- 
orateurs et des journaux libéraux, | tant de droits au repos et à cette! seillers législatifs libéraux ; mais 
quand ils s'adressent aux Cana-| honorable retraite que ses com-|on objectait qu'il n'était pas sage 
diens et aux Acadiens, c'est que| patriotes de l’ile à leu: juste part|de déranger leur représentation. 
Sir Wilfrid Laurier est de sang|de représentation au sénat. Le|Alors il restait, en dehors des 
français. et que ce titre lui mé-| refus de Sir Wilfrid Laurier était chambres, un excellent Acadien 
rite notre confiance, notre.af pui: | de nature à le démoraliser, à le! libéral, parfaitement digne 
nos votes. Nous trouvons le|blesser au cœur. M. Perry mou-| d'être élevé au sénat—nous vou- 
même refrain dans nos journaux |rut enfin dans le cour de la ses-|lons dire M. François G. J. C 
libéraux acadiens. sion sans avoir eu la consolation | de la Baie Sainte-Marie. 11 res- 
“Nous avons déjà dit otre|de faire reconnaître ses services |tait aussi M. Val. A Landry, de 
pensée là-dessus: M. Laurier, | par les siens. l'Evangéline, qui n’a pas mé- 
comme tous les autres hommes| ‘‘ La mort nécessitait une nou-| nagé ses peines pour le parti libé- 
publics, doit être jugé par ses|velle élection dans Prince-Ouest. | ral. Mais on avait à peine eu le 
œuvres et par ses actes, et non|Le gouvernement voulait rem-|temps de se regarder et de se 
pas uniquement au point de vue|porter le siège. M. Etienne E.|concerter qu'on annonçait brus- 
de son origine et de sa langue Gallant, de Richmont, libéral quement qu'un riche industriel 
maternelle. Les actes et la poh-| éprouvé, et qui avait représenté|et marchand libéral de Pictou 
tique du gouvernement Laurier |S0n district dans la chambre d'as-| était nommé au sénat ! 
méritert-ils notre approbation ou | semblée, appuyé des Acadiens de| ‘ Vers le même temps, un séna- 
notre condamnation? Voilà ce|l’îile, réclama à ls mort de M.|teur du Nouveau-Branswick— 
qu'il faut décider, et pas autre| Perry, le siège de feu M. le séna-|de la rive nord—descendit dans 
chose. | teur Arsenault. Sir Wilfrid et|la tombe, laissant une vacance 
“ Nous croyons avoir ample- Sir Louis Davies lui faisaient à remplir. Ici au moins, se di- 
ment prouvé dans ces colonnes! bonne façon et lui donnaient à|saient les libéraux, M. Blair et 
que le gouvernement a manqué entendre, ainsi qu'à ses amis, [Sir Wilfrid, le Français, ne vont 
à toutes ses promesses et renié| qu'il serait nommé après l’élec-| pas manquer de choisir un des 
tous ses engagements, et que sa tion. M. Yeo lui-même disait principaux Acadiens de la plé- 
politique n’a rien qui le recom-| partout que lui-même ne la vou-|iade libérale pour le coiffer de 
mande aux suffrages populaires. | lait pas, que ce serait M. Gallant|cet honneur. Plusieurs firent 
De ce chef il n’a pas droit à la|qui l'aurait. L'élection ent lieu valoir leurs titres, entr'autres 
confiance publique. et le candidat libéral fut élu,|l’hon. Oliver J. LeBlanc, de 
‘ Mais puisqu'on fait une si| grâce au concours de M. Gallant| Kent, qui s'était tant de fois 
grande parade de la nationalitélet de ses amis. Et après... moifondu pour plaire à M. Blair 
de Sir Wilfrid Laurier pour cap-| après l'élection, ce fut M. Yeo!et à Sir Wilfñid, le Français. 1] 
ter vos voix, il ne sera pes dé-| qui fat nommé sénateur, et les|fit signer des requêtes nom- 
placé, il est même juste et rai-|droits des Acadiens comme les|breuses «t se croyait à peu près 
sonnable que les Acadiens se de-|titres de M. Gallaët à cetiedis-|sûr d'entrer dans l’auguste as- 
mandent de quel avantage et à]|tinction furent foulés aux pieds |blée des sages vieillards pour y 
quoi leur a servi la présence de| par Sir Wilfrid Laurier etson col- | représenter les siens conjointe- 
M. Laurier à la tête du gouverne-| lègue,. Sir Louis Davies! Et les|ment avec l’hon. M. Poirier. Les 
ment. Nos intérêts nationaux|Acadiens de l’île perdirent leur|services qu'il avait rendus aux 
ont-ils avancé, avons-nous fait | sénateur. libéraux depuis 1882 ne se comp- 
des progrès, pris de l’ascendant| “ Un peu plus tard, le juge Al-|taient plus. Son expérience 
politique sous la direction du|ley, de Charlottetown, qui repré-| parlementaire datait de loin, et, 
parti libéral et de son chef cana-| sentait les catholiques sur le|surtout, les Acadiens du Nou- 
dien-français ? . [banc de la cour de comté, mou-|veau-Brunswick avaient droit à 
“ Quand les conservateurs sont |rait lui aussi. Et le gouverne-|deux sénateurs. Mais, crac! 
sortis du pouvoir, en 1896, nous| ment de M. Laurier, le Français, | pas d'aflaire! ‘* No Frenchman 
avions un juge de la cour su-| avait encore la chance de se rat-| need apply” à Laurier, le Fran- 
prême acadien et deux sénateurs|traper en nommant un catho-|çais' Ce fut dans la bouche 
acadiens : l’hon. Pascal Poirier,|lique et un Acadien à ce poste|d’un riche marchand de Moncton 
nommé en 1885 pour le Nouveau-|de juge. Il y a à Charlottetown | que la belle poire tomba. 
Brunswick, et l'hon. Joseph O.|un avocat acadien. M. Blanchard,| ‘‘On se plaît à dire que le gou- 
Arsenault, en 1893 ou 1894, pour| enfant de Rustico. C’est un bon |vernement libéral est l'ami des 
l'Ile du Prince-Edouard.  Enl!avocat, un homme comme il faut,| pauvres gens. Est-ce par déri- 
1897, la mort nousenleva ce der-|un homme digne en un mot de|sion qu'on parle ainsi? Il est à 
nier, et son siège au sénat devint| monter sur le banc. Il avait de|noter que tous les Acadiens qui 
vacant. Immédiatement, l’hon.|l’expérience, des connaissances|aspiraient à ces belles places de 
S. F. Perry, qui représentait alors | étendues et une réputation sans | sénateur étaient des gens à l'aise 
Prince-Ouest aux communes, re-|tache. Ses amis, ses compatri-|si vous voulez, mais relative- 
vendiqua la place pour ses com-|otes, préconisèrent sa nomine-| ment pauvres sous le rapport de 
patriotes acadiens. C'était en|tion, et s'adressèrent à Sir Louis la fortune. Il n’est pas moins 
décembre. Rien ne se fit avant | Davies et à Sir Wilfrid Laurier, | digne de remarque que les trois 
l'ouverture des chambres. Alorsile Français. Malgré leurs dé-| hommes de langue anglaise nom- 
qu'étant rendu à Ottawa, M.|marches, leur insistance, la jus-|més au sénat dans les circon- 
Perry, appuyé du sentiment una-|tice de leur cause et la compé- | stances que nous venons de rap 
nime de ses compatriotes aca-|tence de leur candidat, Sir Wil-| porter étaient des hommes forta- 
diens, fit valoir ses titres auprès|frid Laurier, le Français, passa|nés, pouvant disposer de mil- 
de Sir Wilfrid Laurier et de Sirloutre et nomma un M. Warbur-|liers de piastres avec une grande 
Louis Davies. M. Perry ne dou-|ton, politicien cher au cœur de | facilité. 
tuit nullement que la place lui! Sir Louis Davies. Pas d’affairer,| ‘ Voilà le record du gouverne- 
serait donnée et immédiatement. | pour un Acadien ! ment Laurier, le Français, en ce 
[l rencontra des entraves. M.| ‘Pas longtemps après, la mort|qui concerne les Acadiens des 
Yeo lui aussi insistait sur salenleva un des sénateurs de la! provinces maritimes; voilà la 
propre nomination. M. Perry Nouvelle - Ecosse.  Immédiate-| conduite du gouvernement qu’on 


DECLARATIONS DE 
M. H. J. MACDONALD 


Si je suis élu, a-t-il dit, je m'engage à user de toute mon influ- 
ence pour faire enlever les droits de douanes sur les instruments d’agri- 
culture. 

C’est, en effet, la politique des conservateurs, de promouvoir 
les intérêts agricoles et soulager les cultivateurs. (C’est pour cela 
que les Massey-Harris, qui étaient des conservateurs, se sont en 
allés dans les rangs libéraux. Ils ont peur que les conservateurs, 
arrivant au pouvoir, les obligent, en brisant les COMBINES, de 
baisser le prix de leurs instruments d'agriculture. 


représente comme l'ami et le pro- 
tecteur tout particulier du 
pauvre. 

“Qui donc votera pour Lau- 
rier parce qu'il est Français ?” 


L'ELECTION DE WINNIPEG 
CENTRE 


Les conservateurs ont encore 
enlevé, haut la main, cette élec- 
tion provinciale. Nous en féli- 
citons le gouvernement et l'élu, 
M. Taylor. 

Ce résultat oflore ceci de par | 


ticulier, que c’est la première : 


fois que cette division électo- 
rale depuis son existence, en- 
voie siéger un député conserva- 
teur à la législature. 

Rien ne saurait mieux établir 
la force du mouvement qui tend 
à débarrasser le pays des adminis- 
trations libérales, dont le dossier 
regorge d'actes ineptes ou per- 
vers. 

A la précédente élection le 
candidat libéral avait été élu par 
115 de majorité. M. Taylor est 
aujourd’hui élu par 158 de majo- 
rité. C’est un déplacement de 
près de trois cent votes. 

C’est la deuxième victoire du 
gouvernement Roblin en l'espace 
de huit jours. C’est de bon au- 
gure pour la réélection de M 
Roblin lui-même, qui doit faire 
ratifier par ses constituants son 
acceptation d'office. Il est pro- 
bable que cette réélection se fera 
par acclamation. 


Les Notes aux Etats-Unis 


SOUTHBRIDGE 


—Mile Rosanna Proulx s’est 
fait écraser un doigt dans une 
presse à la fabrique de lunettes 
M. le 
Dr Généreux a dû en pratiquer 
l’'amputation. Le doigt écrasé 
est l'index de la main gauche. 


‘“ American,” ces jours-ci. 


FITCHBURG 


—M. et Mme J. H. Richard et 
M. Joseph Dulude ont failli se 
faire tuer, en se 
en voiture à East Princeton. | 
Leur cheval, effrayé, prit le mors | 
aux dents; la voiture fut -etour- | 
née sans dessus dessous et tous 
trois furent contusionnés. M. 


rendant | 
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Royal 
Baking Powder 


Fait du Pain 
Plus Sain... 


Protège la Nourritu- 
re contre l'alun. 


Le+ Poudres à cuire contenant de 
L l'a 1n sont ‘es plus grands ennemis 
d- la santé qu'il y ait de nos jours. 


VAL BAKING POWDER CO,, NEW-YORK, 


TT | 
Dulude a finalement maitrisé 
l'animal fringant. 


MARINETTE, wWISC. 


—La maison et les dépen- 
dances, sur la ferme de M. John 
Rondeau, ont été détruites par 
un incendie, samedi dernier. Les 
dommages sont considérables. 

—M. et Mme Magloire Sauvé 
ont célébré leurs noces d'or. Leur 
marisge a été béni de nouveau 
par le rév. L. A.S. Caron, qui 
leur a fait une jolie allocution de 
circonstance. Le soir il y eut, à 
leur résidence, soirée de famille, 
pendant laqueile une bourse en 
or fut présentée aux deux vieil- 
lards par leurs enfants. 


NOUVEAU 
FEUILLETON 


Nous avons le plaisir d’an- 


noncer à nos lecteurs que 
nons publierous prochainement 


un ouvrage célèbre : — 


LE ROMAN vux JESUITE 


Un bon nombre de person- 
nes tiendront sans doute à s’a- 
MANITOBA, à 


cette occasion, 


bonner au 

Afin de leur donner plus de 
temps pour nous écrire, nous 
publierons auparavant une blu- 


ette qu couvrira deux ou treis 
numéros du journal. Puis 


viendra— 


LU ROMAN vux JASUITÉ 


Un peut prendre notre pa- 
role que c'est intéressant au 
plus haut point. 


ÿ ALLAIRE & BLEAU Ÿ 


RLLLLLS 


Avenue Cache # Bloc La 


VOUS TROUVEREZ à cet établissement 


S une ligne complète de 


Huiles à Peinture, 


Harnais, 
A des Prix Defiant 


& BHBleau 


Alllaire 


Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, 
Granit, Blanc Emaillé, 
Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 


d Huiles à Machine, (Fameux Poéle air tight 
S Poëles de Cuisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, 


Venez voir nos Marchandises 
Et Jugez par Vous-memes 


FERBLANTIER *"TASXBufssemenr 


Blanc de Plomb, 


Huile de Charbon, 
Excelsior), 


AUIITV 


ele, etc. 
Toute Competition 
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LE MANITOBA 


Le Alanitoba. 


Mer:redi. 7 Nevembre 1 


DIE REMOADEATIN. 


Echo du Passage du Gou- 
verneur-General a Saint- 
Albert, T. “ -:? 


Nous demandons à nos lec- 


teurs de parcourir avec attention | ter. 


le document suivant. (C'est l’a- 


table et  colonisable. Nous 
sommes donc en réalité les ainés, 
parmi les sujets de Sa Majesté. 
Nous ne demandons pas que les 
nee venus soient moins 
s que nous, mais il n’est que 
juste be nous le soyons autant 
Je supplie done Votre 
Exe silence d'intervenir pour ce- 
la ; le bien-être général et la paix 
du pays le demandent. 


À Son Excellence Lady Minto. 
Madame. 

J'ai aussi à remercier Votre 
Excellence de l'honneur que vons 
nous faites en venant nous visi- 
Déjà le R. P. Lacombe, mon 
dévoué Vicaire Général, a reçu 


dresse du vénérable évêque de | nne grande faveur par l'entre- 


Saint-Albert à Son Excellence le 


Gouverneur-Général, au passage 


mise de Votre Excellence. C'est 
le portrait que notre Gracieuse 
Souveraine a bien voulu elle- 


de ce dernier dans la petite ville | 5me lui envoyer. Il orne au- 


Drél at. 


voyons avec plaisir votre signa- 


Son Excellence a daigné se |ture, certifiant sa haute et noble 


rendre à Saint-Albert pour don- 
ner une marque d'estime au 
vieil évèque malade, et à la popu- 
lation qui l'entoure. 


en savons gré. 


provenance. Tous, évêques et 
missionnaires da diocèse de 
Saint-Albert, partageons la re- 
connaissance du R. P. Lacombe 


- : 
Nous luilet voyons, en Ce que vous avez 


fait pour lui, une grande preuve 


D'une autre part, Mgr. Gran- | de sympathie dont nous sommes 
din a rendu témoignage à cette | tous heureux et honorés. 


condescendance de Son Excel- 
lence, et j'en a remerciée ex 
termes Mais 
combien aussi le pieux évèque 
de Saint-Albert a su être grand 
en face de cette puissance civile ! 
Avec quelle netteté et quel éclat 
il a rappelé les maux du peuple 
catholique de l'Ouest Canadien ! 
Et avec quelle fierté il a su re- 
vendiquer nos droits nationaux ! 
Quel contraste avec la servilité 
qui se manifeste en tant d'autres 


vivement sentis. 


lieux! 

Nous prions Sa Grandeur d’a- 
gréer à cette occasion l'hommage 
de notre vénération et de notre 
gratitude, pour Elle et pour tous 
ceux au nom de qui Elle a parlé : 


A Son Excellence le très hono- 
rable Sir Gilbert John Ellio 
Murray Kynsmond, Comte 
de Minto, etc, Gouverneur 
Général du Canada. 

Excellence. 

Je commence par remercier 
Votre Seigneurie d’avoir daigné 
venir jusqu'à nous. Sans doute 
la plupart des citoyens qui sont 


+ Vita J. GRANDIN, O.MI, 
Evêque de Saint-Albert. 


Au nom de son digne coadju- 
teur, de tous les missionnaires et 
congrégations religieuses et au 
nom de tous les catholiques de 
Saint-Albert. 


L’ATTITUDE DE LA “PRESSE” 


La nouvelle attitude de la 
Presse fait la joie de gens qui 
naguère lui disaient des sottises. 
Les feuilles libérales reproduisent 
avec complaisance ses récents ar- 
ticles. Or, on peut voir par la 
reproduction suivante ce qu'est 
la véritable opinion de la Press- 
sur le gouvernement Laurier. 

C'’ert un article éditorial de la 
Presse, publié le 9 août dernier. 
sous le titre: ‘Ce que ne sera 
pas leur programme ‘ : 

“Certains journaux ministé- 
riels,” disait la Presse, ‘‘ se per- 
dent en conjectures sur ce que 
pourra être le programme du 
parti conservateur à la prochaine 
élection générale. 

“ Pourquoi ne se demandent-ils 
pas plutôt si leur gouvernement 


si heureux de vous voirici, se|aura un programme pour hai- 


seraient fait un devoir d'aller sa- 
luer Votre Excellence à Edmon- 
ton et de lui présenter leurs 
hommages. Mais ils n'auraient 


même. Et dans l’affirmative, 
pourquoi ne nous disent-ils pas 
ce que sera ce programme? Ils 
en seraient fort empêchés, mais 


point été satisfaits comme ils le | nous pourrions bien, par exemple, 


sont en vous voyant au milieu 
d'eux. (Comme moi, ils com- 
prennent que vous êtes venus 
pour nous. Sujets de notre Gra- 
cieuse Souveraine, nous lui 


sans effort herculéen d’imagina- 
tion, dire ce que ne sera pas ce 


programme. 
“De la question des écoles, 
planche maîtresse de la plate- 


sommes d'autant plus sincère-| forme pseudo-libérale de 1896, il 


ment loyaux et dévoués, que nous 


_ savons que toute autorité vient 


de Dieu et par là-mêrme nous re- 
gardons Sa Majesté et ses repré- 
sentants, comme les délégués de 
Dieu, dans l’ordre temporel. Ainsi 
notre loyauté est d'autant plus 
élevée, notre fidélité d'autant 


ue saurait être question. On a 
trop crié sur tous les tons que la 
question est réglée et que si elle 
ne l’est pas, c’est à Hugh John 
qu'il convient de s'adresser. L’é- 
lecteur ne se laissera pas leurrer 
par cette récente découverte qui 
jure avec l’insistance qu'a mise 


plus sincère, qu’elle a Dieu pour le parti ministériel, six années 


principe et pour fin. 

Excellence, le plus grand 
nombre de ceux qui sont venus 
saluer ici Votre Seigneurie, après 
s'être expatriés aux Etats-Unis, 
sont venus avec bonheur dans 
notre Nord-Ouest, convaincus 
qu'ils y retrouveraient, comme 
dans le reste du Canada, leurs 
libertés religieuses et scolaires, 
aussi bien que leur langue, res- 
pectées et protégées. Ils ont 
éprouvé une cruelle déception, 
mais ne peuvent désespérer que 
justice leur soit rendue. Ils 
tiennent d'autant plus fortement 
à ce que leurs enfants conservent 
la langue de leur mère et que 
pour cela on la leur enseigne 
dans les écoles, qu'ils constatent, 
sur ce point, l’opposition systé- 
matique de nos gouvernants. 

Lors de l'annexion de notre 
territuire au Canada, nous étions 
la majorité. Nous sommes, je 


durant, à forcer le gouvernement 
conservateur fédéral à  règler 
cette affaire. 


“Il sera question de l’imbro- 
glio des écoles de moins en moins 
réglé, mais cette fois l’armée 
libérale, sortie enfin de ses Torres- 
Vedras, sera sur la défensive et 
contrainte d'expliquer SON IN- 
QUALIFIABLE LACHETÉ. 

‘* M. Laurier pourra-t-il présen- 
ter aux ‘tempéranciers’ les as- 
surances d’une loi de prohibition 
comme il faisait en 1896, pour 
capter les votes nombreux de ces 
intransigeants? Non. 

‘“ M. Laurier pourra-t-il répéter 
qu'arrivé au pouvoir il abolira 
les droits de douane sur tous les 
articles d'importation, droits que 
les orateurs libéraux qualifiaient 
de taxes odieuses écrasant le 
pauvre peuple qui sue et paie 
pour les riches ! ! 

“M. Laurier osera-t-il parler 


puis l'affirmer, les premiers co- | de l’abolition des monopoles, lui 
lons du pays et ce sont surtout | qui a introduit le plus accapa- 
les Métis, descendants de Cana-|reur de tous les monopoles, le 
diens-français par leurs pères, |‘ Standard Oil Co. tué par là 
qui avec l'aide de leurs mission- | l’industrie nationale de l'huile 
naires, ont rendu le pays habi- | pétrolière du Canada, sans comp- 


ter les faveurs exorbitantes dont 


il a comblé tous les autres 
‘trusts”’ du pays ? 

“ M. Laurier pourra t il nous 
dire qu'il va arrêter l'émigration 
da Canada, alors que dans la 
province de Québec elle sévit 
comme jamais avant ce jour ? 

‘“ M. Laurier pourra-t-il crier 
au scandale à propos de subren- 
tions aux chemins de fer, quand 
on le voit subrentioner au double 
des lignes de chemins de fer inu- 
tiles au public, mais inudispen- 
sables, dit on, au maintien des 
journaux de parti ? 

‘* M. Laurier pourra-t-il crier à 
l'économie, quand il a presque 
doubié les aépenses de l’adminis- 
tration ? 

‘ M. Laurier ne voudra pas 
sûrement prôner la réciprocité de 
commerce avec les Etats-Unis, 
quand il vient de se lier irrévo- 
cablement à l'Angleterre. Ce 
n’est pas lui qui répètera ce qu'il 
disait de la valeur da marché 
américain comparé au marché 
anglais. À ses yeux, nos voisins 
offraient le débouché le plus dé- 
sirable à nos produits agricoles et 
manufacturiers, pendant que 
l'Angleterre, sous ce rapport, ne 
venait qu'au second rang. Tout 
cela est changé maintenant dans 
les idées si SUCCESSIVES du pre- 
mier ministre, et au risque de se 
mettre le monde entier à dos, il 
ne trouve de bon que le marché 
anglais auquel il SACRIFIE notre 
propre industrie nationale. 

‘Ce n’est donc pas de ses su- 
jets de politique fiscale que le 
premier ministre pourra entrete 
nir son cher peuple, CAR PER- 
SONNE NE VOUDRAIT CROIRE A DE 
NOUVELLES PROMESSES : le traité 
de réciprocité, après l’échec de la 
conférence, est allé rejoindre tous 
les projets ajournés aux calendes 
grecque. 

“De quoi donc parlera M. 
Laurier, ses journaux et ses ora- 
teurs de hustings ? 

“De la prospérité du pays! 
Elle est générale dans le monde 
entier et chez nous, le chiffre des 
exportations doit d'être augmenté 
aux achats nécessités par l’épou- 
vantable guerre du Sud-Africain. 
Quand on aura mis dans un des 
plateaux de la balance les béné- 
fices réalisés par le Canada et 
dans l’autre les désastres irré- 
parables que nous réserve la poli- 
tique impérialiste du cabinet, ce 
dernier ne l’emportera pas dans 
l'affection de l'électorat. 

“M. Laurier nous parlerait 
peut-être de l’abnégation de son 
parti, du  désintéressement de sa 
vieille garde, qui ne se bat pas; 
qui veut en<ore moins nourrir, 
mais se décime et se rend en 
masse pour prendre refuge dans 
les gras tromeges des divers ser- 
vices publics. 

‘En moins de cinq ans, ce 
ministère de tous les talents pré- 
sente le SPECTACLE DE TOUTES 
LES FAIBLESSES, APRÈS AVOIR 
SEMÉ, SUR SON PASSAGE, L’IVRAIE 
DE L’INJUSTICE QUI RAVALE LES 
NATIONS, AIGUISE TOUS LES APPÉ- 
TITS VILAINS, PERPÈTRE TOUS 
LES MÉFAITS ADMINISTRATIFS 
QU'IL REPROCHAIT À SES PRÉDÉ- 
CESSEURS. 

‘“ M. Laurier ne se vantera pas, 
sans doute, des projets du 
Yukon, ni du premier marché— 
échoué heureusement—du Drum- 
mond, ni de la construction du 
Crow's Nest à un million tout 
près de plus que les conserva- 
teurs ne devaient payer. 

“ Le contrat de la vitaline—de 
peu de conséquence aux yeux 
d'hommes de finances, qui ne 
touchent à rien de moindre que 
des affaires de #$30,000 et de 
$100,000, sera jugé autrement 
par les électeurs ; car il y a là le 
crime d’avoir procuré à des mili- 
taires, sous prétexte de vivres 
d'urgence, de vulgaires rations 
de camp. 

“ Ce n’est pas de ce marché 
scandaleux que se vantera M. 
Lawrier, et il se gardera bien 
d'intercaler dans son programme 
la recommandation des méthodes 
Devlin-Borden pour l’approvi- 
sionnement de nos troupes en 


campagne. 
‘“ De quoi donc parlera Sir 
Wilfrid? En vérité, nous se- 


rions bien aise de le savoir du 
Globe, qui affirmait, l'autre jour, 
que Sir Charles Tuypper aurait 
fort à faire pour déterrer un pro- 
gramme présentable aux habi- 
tants du Canada.” 


ENCORE. UN -MECONTENT. 


Il Déserte les Hangs du Parti 
Libéral. 


Le nombre de libéraux :émi- 
nents qui annoncent publique- 
mont qu'ils ne peuvent plus 
suivre l’homme à la mascarade, 
La 
lettre suivante de M. Alex. Ham- 
ilton , d: MeGregor, Manitobs, 
qui vient de faire sa demande 
d'admission dans 


augmente . continuellement. 


l'association 
locale conservatrice, est une autre 
preuve du changement opéré 
dans l'opinion publique parmi 
les membres consciencieux du 
parti libéral qui sont dégoutés de 
l'administration Laurier : 


“ Messieurs —Je serais heu- 
reux que vous entriez mon 
nom sur la liste des membres de 
votre associaiion. Vous serez 
certainement surpris de recevoir 
cette demande de ma part, 
sachant que depuis plus de vingt- 
cinq ans, j'ai été l’un des parti- 
sans de l’hon. Alexander McKen- 
zie. De même que plusieurs 
autres libéraux. j'avais pensé, il 
y a déjà longtemps, lorsque nous 
avons gagné la bataille aux polls, 
que les réfurmes depuis si long- 
temps proposées deviendraicnt 
une réalité; que le tarif exor- 


bitant serait changé, que les dé-| 


penses publiques seraient dimi 
nuées ; que les dépenses d’admiïi- 
nistration seraient déduites; que 
les dons gratuits de nos domaines 
publics cesseraient ; et pourquoi 
avais-je raison de m'’attendre à 
cela ? Parce que Laurier et tous 
les candidats libéraux l'avaient 
promis. Parce que le Globe et 
toute la nresse libérale l'avait an- 
noncé. On nous avait promis 
du pain et l’on nous a donné une 
pierre, et maintenant le premier 
ministre du Canada nous dit que 
nons ne pouvons pas nous at- 
tendre à un changement avant 
cinquante ans. Paisque le parti 
libéral en est venu à cette con- 
c'usion, alors, de même que 
Joseph Murtin, je dis: ‘Qu'il 
vaut mieux que le gouvernement 
qui a inauguré le tarif, continue 
à l'administrer” Si les nouveaux 
chefs du gouvernement libéral 
avaient dit, il y a quelques an- 
nées, que la dette publique était 
trop peu élevée et qu'il fallait 
l’augmenter, que les dépenses 
d'administration étaient trop pe- 
tites et qu'ils allaient les aug- 
menter, est-ce que j'aurais voter 
pour eux? Non. 
ment pourrais-je, de même que 
tous les libéraux indé;endants, 
agir de cette manière mainte- 
nant ?” 


LE GOUVERNEMENT ACTUEL 
JUGE PAR L’UN DES FON- 
DATEURS DU PART! 
LIBERAL 


L'hon. Geo. Brown, mainte- 
nant décédé, mais qui fut long- 
temps l'esprit dirigeant du parti 
libéral, s’écriait un jour dans 
l'enceinte du parlement : 

“Lorsqu'un homme public 
adopte certaines opinions, fait de 
l'agitation dans le pays à l'appui 
de ces opinions, se sert de l’in- 
fluence que peuvent avoir ces 


opinions sur le peuple pour ren-' 


verser Un gouvernement e 
qu'ensuite, lorsqu'il a atteint le 
pouvoir, se moque de ses profes- 
sions de foi politique et jette au 
vent ses principes, il frappe à la 
racine de la moralité publique.” 

Eh bien! c'est ce qu'a fait le 
gouvernement actuel. Il a renié 
tous les principes au nom des- 
quels il a capté la confance pu- 
blique ; il a vivlé toutes ses pro- 
messes de 1896 et d'avant. Il a, 
par conséquent, porté une sérieuse 
atteinte à la moralité publique. 

Nul homme qui y songe sé- 
rieusement ne devrait donner 
son appui à un tel gouverne- 
ment ou aux candidats qui se 
présentent à l’ombre de son dra- 
peau. ‘ 

Les mœurs publiques en poli- 
tique tendent à descendre. C'est 
au peuple de réagir contre cette 


+ 


Alors, com-. 


C’est le mal profond, qui mine, ravage et anéantit 


tout le système. 


L'anémie creuse les 
joues, émacie le corps et la 


et 


donne au teint une couleur cadavé- 
rique affreuse et repoussante. 

C'est l'épuisement de la vie et la 
mort lente, affreuse, agonisante et 
pleine de souffrances. 


Pour vaincre ce 


mal, il faut un 


puissant tonique, ‘éprouvé, connu de 
tous, recommandé par les médecins. 


Le seul efficace et 


et possédant toutes les propriétés voulues 


” Pilulerdefongue ie 


Nous ne voulons chercher d’autre 


notre remède que dans 


le tém 
Ontario, guérie après avoir essa gr 


(BONARD) 

preuve de la merveilleuse efficacité de 
bi donne Madame Caster, 1724, rue 
succès une foule d’autres préparations. 


Ce que dit Madame Caster est ciel une foule de x ui ont 
pris les Pilules de Longue LE ads . 


MESSIEURS, 

J'ai souffert pendant plusieurs années de cette terrible maladie qu'on 
appelle l’anémie. 

Zn chose lies LORS A j'avais constam- 


Ce que je fis ; et maintenant, après six mois de ce traitement, je jouis 
d’une santé solide et les douleurs que je ressentais sont disparues. 


Je dois tout cela aux Pilules de Longue Vie, que je considère comme 
incomparables pour renforcir le sang et le système en général. 
MapamMe L, CASTER. 


Nous vous offrons une boite de Pilules de Longue Vie 
absolument pour rien. 


Afin de démontrer la convietion 


profonde que nous avons de pouvoir vous 


guérir, si vous souffrez d’anémie, d’épuisement général, en un mot, de faiblesse 


féminine, nous sommes prêts à vous fournir, sur 


d'un timbre de 2 cents, 


une boîte de Pilules de Lon gue Vie (Bonard) gratuitement, et même de vous donner 
gratuitement des consultations par lettre ou à nos bureaux pour déterminer le 
meilleur traitement à suivre pour vous faire revenir à la santé. Nos consulta- 
tions se donnent au n° 202 de la rue Saint-Denis, de 9 a.m. à 6 heures. p.m. 


Profitez-en sans 


retard. 


sLA COMPAGNIE FRANCO-COLONIALE, 202 AUE ST-DENIS, MONTREAL. @ 


æw Ecrivez pour notre livre et échantillon gratis.-6s 


tendance en infligeant aux cou- 


pables la correction qui est entre 
ses mains : le renvoi d'office. 

Par raison d’honnèteté poli- 
tique, votez donc contre le gou- 
vernement Laurier et ses can- 


didats. 


99200000 200000000000 


Entre 


Conservateurs du 
Comté de Proven- 
cher! l’hon, M. 


LaRiviere 


doit être élu par 
une écrasante ma- 
jorité Æ Æ Æ € # 


+ 


0000000600000000060000000000 


Interessante 
Comparaison 


A £Fropos de Chemins de Fer 


Jls avaient toujours condamné 
les subventions aux compagnies 
de chemin de fer, et s'enga- 
geaient à y mettre fin, du mo- 
ment qu'ils 
pouvoir. 


arriveraient au 


A la session de 1899 ils ont fait 
voler aux chemins de fer la somme 
de $5,971,600. Subvention au pont 
de Québec et autres, $1,230,175. 
Le montant annuel voté au Grand 
Tronc, capitalisé à 3 p.c. 
$4,666,666. 


Une forte proportion | au transport du pétrole en réservoirs 


ment libéral a accordé au C. P. R.,!les compagnies canadiennes qui au- 
pour la construction du chemin arts pu lui faire concurrence, d'ac- 
fer de “ Crow's Nest Pass,” deux\caparer le marché et de vendre le 
millions de piastres de plus que cejpétrole ce qu'elle veut. 
que celle compagnie consentait à|d'hui le pétrole a augmenté partout 
accepter du gouvernement conserva-|de prix grâce aux règlements passés 
teur, pour le même travail. par les libéraux. 


Du temps des conservateurs, 
le Globe, de Toronto, protestait 
contre le paiement de cette sub-| A {uellement la ficelle d'en: 
vention au C. P.R pour l'em- 


: gerbage se vend 18 cts et 14 cts 
branchement de “ Crow's Nest. Jla livre par l'entremise de ls 


Plus tard, le gouvernement libéral de la combine et le gouyerne- 
accorda aux directeurs du “ Globe,” | ment laiase faire. 
de Toronto, les mines de charbon du 
“ Crow's Nest,” les plus riches du 
monde, valant plusieurs millious de 
piastres, et le “ Globe” s'empressa 
de favoriser le bonus au C. P. R. 


La Ficelle a Engerbage 


Il y a quatre ans la ficelle se ven- 
dait cts la livre. 


Pas de Réciprocité, 


Ils avaient promis aux culti- 
Le Gassite Oficialls de vateurs de leur obtenir la réci- 
Conede, procité sans restriction des Etats- 


No. du 12 courant, page 709, 
contient un état de la dette au nipes … me Certwrighi, 
en 1892, disait: ‘La perte du 


30 septembre 1900. 
marché américain ur u l- 
Or à po os cu 
à nous y voyons de cette ee presque . une 
te, la dette brute était de| cola 16.” 
#348,247;:173.05 et la dette nette ts 
de $261,734,982.45. 


La Dette 


serait 


El! maintenaut ils prétendent qu'ils 
Cela prouve, premièrement, |, ont pas besoin, que le pays n'en 
que l’état publié dans la Gazette souffrira aucunement, et cela après les 
Officielle, du mois de juillet, ne dépenses extravagantes de 834,000 
contenuit pas toutes les obliga-\.ourues dans les pourparlers à 
tions de la Puissance, et, Washington et à Québec, leszuels ont 
deuxièmement, que la dette aug-',, pour résullat un fiasco comme 
mente sous les libéraux, m Ilgré', près lout ce que ce gouvernement 
l'engagement pris envers Le! antreré. : 


peuple, de ne pas l’'augmenter. a 
Theo. Bertrand, 


L'Huile à Lampe 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE + VILLE, 


Les libéraux ont réduit le SAINT-RONIFACE, - - MAN. 
droit sur le pétrole. —— _———— 
Avr. J, Axpagws. Fieroux AnvREwWsS 
C’est vrai, mais en même temps Jossrn Benxien 
donne ils ont passé des règlements relatifs\  AUNWS, ANEWS a Berre, 


AVOCATS. 


de ce montant était pour une double! qui ont permis à la “ Standard Oil Be de la Banque d'Ottawa, 


subvention. El ce même gouvern@ 


| Company” de prendre à la gorge To. No. 427. 


368, rue Principale, Winnipeg 
B. de P. No. 1189, 


Anjour 


No. ! ‘ 


LE MANITOBA. 


AU PIED DU MUR 


Fameuse Reculade du Fameux 
Candidat Liberal 


M. S. A. D. BERTRAND, SOUS LA TUTELLE DU 


TRIO FOURNIER, ROYAL ET  D'HELLENCOURT 


Il se Sauve et Court Encore 


L'invitation de M. LaRivière à M. Bertrand de le rencontrer, 
àtoutes ses assemblées existe depuis l'ouverture de la campagne | Tont juste qu'est la proposition de M. LaRivière, tout ac- 
électorale. Cependant, M. Bertrand a tonjours refusé cette invi-| ceptable qu'elle est pour les électeurs, M. Bertrand, écrivant par 
tation en donnant pour raison qu'il voulait éviter les scènes dis- son truchement, pendant que lui-même, pris de frayeur, s'éloigne 
gracieuses. M. Bertrand est lui-même si délicat dans ses procédés ! à grands pas, réplique par l'épitre ridicule qu’on va lire plus loin. 

Ce refus, M. Bertrand l’a exprimé lui-même dans ses assem- C’est un monument de bétise! 
blées et dans son journal. On y fait encore à la population de Saint-Boniface l'insulte 

Les raisons qu'il en a données sont par elles-mêmes des insultes que M. Bertrand lui a souvent lancée, celle d’être une population 
à l'électorat.  turbulente, incapable de se conduire convenablement. 


N'est-ce pas de la comédie que toute cette démarche ! 


4 Au fond c'était la peur de rencontrer M LakRivière. Il On sent là l’homme qui se croit toujours entre la vie et la mort 
ä l'avoue dans la correspondance suivante que les électeurs à Saint-Bouiface. 


Si la salle Leclerc est convenable, la salle de l’Hôtel-de-Ville 
ne l’est-elle pas autant ? 

C'est l'endroit où les assemblées de cette nature se tiennent 
d'ordinaire, et il n’y a que ceux qui ont des arrière pensées qui 
peuvent s’y objecter. 

Contrairement à ce que M. Bertrand dit, par la bouche de son 
secrétaire-rédacteur—car lui n'est pas même capable d'écrire 
cela —il n’y a jamais eu de scènes disgracieuses à l’Hôtel-de-Ville 
| de Saint-Boniface. 

On ne peut protester trop fort contre ces continuelles injures 
proférées contre notre ville. 

Vous vouliez, dites-vous, voir M. LaRivière face à face ? 

Il y en a parmi vous qui feraient bien mieux de se cacher ! 
| Les scènes disgracieuses dont ils ont donné le spectacle pen- 
| | dant cette lutte devraient les couvrir de honte. 

ASSOCIATION LIBERALE FRANCAISE DE MANITOBA. | Mais voici où les compliments pleuvent sur M. Bertrand. 
| Afin que les électeurs puissent mieux les savourer, nous allons de 
suite donner la dernière lettre signé ‘“ d'Hellencourt” pour M. 
| Bertrand et par son ordre. 


doivent lire. 

Le trio Fournier, Royal et d'Hellencourt ont imaginé un truc 
pour dégager M. Bertrand de l'impasse où l’a mis cette fuite 
voulue, continuelle et peu digne. 

-Au moment de tenir une assemblée de leurs partisans, dans 
Saint-Boniface, assemblée préparée de longue main, ils ont 
adressé à M. LaRivière une invitation qui sent son traquenard de 
deux lieues à la ronde. Ni ce n’est pas d’'Hellencourt qui l’a 
imaginé, c’est lui qui sert de truchement. 

Mais tel qui croit prendre se trouve pris. 

Le trio voulait sauver son Bertrand et il n’a réussi qu'à faire 
éclater au grand jour la lâcheté et l'insigmifiance de ce piètre 
M. Bertrand, dont le vernis tombe écaille par écaille. 

Lisez d’abord la lettre d'invitation : 


WixxiPrG. 1 NOVEMBRE 1900. 
Monsieur A. À. C. LaRivière, Saint- Boniface. 
Monsieur, | 
J'ai l'honneur de vous transmettre, au nom de M.S. A. | 
D. Bertrand, et par son ordre, une invitation à vouloir bien | 


WiNNIPEG, LE 3 NOVEMBRE, 1900. 


MoxsiEUR A. A. C. LARIVIÈRE, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


(Signé) 


dition imposée par vous, n’est pas plus accep- 


être présent à une assemblée qui sera tenue. samedi, 5 no-| 
de vouloir bien vous y faire représenter. | 
ésirez faire des| manifester de me rencontrer dans une assemblée publique, de con- 
Votre très roué | . 
très dévoué, nous imposer sont, vous le savez, inacceptables. 
Les électeurs remarquerout avec quel soin M. d'Hellencourt, ! rer l'Hôtel-de-Ville à la salle Leclerc, aussi spacieuse, et où, du 
Le rusé compère s’est pris à plus fort que lui. politiques dans la salle obscure de l'Hôtel-de-Ville ne peuvent se 
Puisque ces messieurs proposent aux électeurs de changer del table. 
électeurs peuvent ainsi se prononcer en connaissance de cause. | moi-même, comprendre pourquoi vous prétendez limiter la discus- 
aux yeux des gens. contre moi, qui ne suis et n’ai pas la prétention d’être un orateur. 
rales pour que l'on soupçonne même qu'il ait pu avoir peur d'un tains de mes amis. 
qu'ils n'ont rien de ce qu'il faut pour assommer un adversaire. |tera, que malgré vos dires réitérés, vous ne paraissez pas avoir 
M. LaRivière les a cloués au bon eudroit. } Pour M. S. A. D. Bertrand et par son ordre. 
(Signé) 
Il est comme le chien de Jean de Nivelle, qui s’enfuit quand 


vembre, à Saint-Boniface, salle Leclerc, ou si vous’le préférez, | Cher Monsieur, — 
J'ai été fort surpris, étant donné le désir que vous sembliez 
Je me tiens à votre disposition, si vous d t 
arrangements préalables. - |stater par votre lettre d'hier combien peu eu réalité vous tenez à 
‘une. semblable rencontre, car lès conditions que vous prétendez 
H. D'HELLENCOURT. Nous ne pouvons, à la veille de notre assemblée, en changer le 
lieu ; d’ailleurs, il ne peut y avoir aucune raison valable de préfé- 
qu dit agir par ordre de M. Bertrand, évite de dire si M. Bertrand | moins, l'on peut se voir en pleine face, en pleine lumière ; où les 
oit être présent à cette assemblée. scènes disgracieuses qui ont par le passé marqué les assemblées 
| Ce que M LakRivière voulait, c'était la rencontre des ds oidune 
candidats, car les autres ne sont pas responsables. { La seconde con 
représentants, il est convenable qu'on ne change pas sans voir. Il Nous désirions, pour notre part, que la plus grande clarté 
est bon qu'on les mette tous les deux à ia fois dans la balance. Les | possible puisse jaillir de ces discussions publiques, et je ne puis, 
Or, c'est précisément cela que les cabaleurs de M. Bertrand ne | cussion entre les deux candidats, à moins que ce ne soit dans 
veulent pas. C’est pour cela qu'ils cherchent à jeter de la poudre l'espoir de profiter de votre longue expérience parlementaire 
Ca ne prendra pas! | Il est facile de voir que votre désir de discussion politique 
Il y a trop longtemps que M. LaRivière fait des luttes électo-\ne va pas pas jusqu’à vouloir affronter les discussions avec cer- 
d'Hellencourt, d’un Fournier ou d’un jeune Henri Royal !!! | Dans ces conditions, il m'est impossible d'accepter vos pré- 
Tout le monde a pu voir durant les trois semaines passées | tentions et Je suis forcé de constater, et tout le monde le consta- 
incore une fois, ils voulaient se créer une raison pour crier | assez de confiance dans la justice de votre cause, pour oser la 
contre M. LaRivière. | défendre envers et contre tous. 
isez sa ré se “cepte . Bertrand, | 
| Lisez sa reponse. Il ac epte la rencontre avec M | H. D'HELLENCOURT. 
mais M. Bertrand prend ses jambes à son cou et fuit. 
on l'appelle. | 
| 


Ainsi, d’après cette lettre on veut jeter de la clarté sur la dis- 
| eussion—Mais on avoue que M. Bertrand n'est pas capable de je- 
ter cette clarté et c’est pourquoi quelques uns de ses amis veulent 
| prendre la place; quant à lui, on le cache et il se cache * 
| M. Bertrand avoue également l'expérience parlementaire de 
M. LaRivière, et par conséquent ses qualifications à repré enter le 
Provencher. | 
la même occasion, M. Bertrand avoue qu'il est un imbé- 


SAINT-BoN1FACE, CE 2 NovEMBrE 1900. 
Monsieur Henri D'Hellencourt, Winnipeg, Man. 


Monsieu r, 


S. A. D. 


Après les déclarations réitérées de Monsieur à 
son | comté de 


Bertrand, tant de vive voix à ses assemblées que dans “à 
jounal, de ne pas vouloir d’assemblées contradictoires, et! ; si 
après son refus constant depuis le commencement de la lutte| °° Ne J'avouerait-il pas, qu'on en resterait convaincu après une 
d'accepter les invitations que je lui ai faites publiquement de ieje épitre. 

me rencontrer, je suis étonné de recevoir de votre part, à la M. Bertran 


dernière heure, une invitation à votre assemblée de demain responsabilité —par une affirmation qui peu 
un comté : 
de M Bertrand !!' 


soir. J'en suis d'autant plus étonné que, depuis longtemps, } tout | 
, . A 7 M. LaRivière a peur des amis 
votre assemblée de Saint-Boniface est annoncée conme dev ant np 1 de Fournier, de Henri Royal, ou de d'Hellen- 
être semblable à vos précédentes, c'est-à-dire, non-contradic- CR à 
toire. Quel que soit l'extraordinaire de cette démarche, et OU boila 
malgré que je sois obligé de rompre à cette fin ‘des engage- | 
ments antérieurs, je suis disposé à rencontrer Monsieur Ber-! 

s Ra L L / L | 
trand à Saint-Boniface, demain soir, à une assemblée publique 

 . . : . | 
tenue à l'Hôtel de Ville, et où Monsieur Bertrand et moi se- en a 
rons les seuls à parler. : 

. # 
Je vous prie de me donner une réponse avant demain 

midi. Je suis, Monsieur, Votre, etc., 


A. A. C. LaARIVIÈRE. 


d finit sa lettre—puisqu'il tient à eu prendre la 
t faire tordre de rire 


les grands hommes qui prennent des poses de Fiers-à- 


Des bretteurs, quoi! 
M. LaRivière ne fui 
vu bien d'autres. 
Mais il voulait savoir jusqu'où irait le courage de M. Ber- 
M. Bertrand a le courage des poules, M. Ber- 
de certains amis de M. 


t pas devant de pareilles gens. Il 


trand. C'est fait. 
trand s’est plaint—à tort —des procédés 
LaRivière. 
M. LaRiv 
ver cette raison de toujours fuir 
M. LaRivière veut lui donner < 
blée publique, dans un lieu public; ça ne fait pas son affaire. 


Son affaire ! c'est de fuir, de se cacher, de faire sa 


ière lui offre de le rencontrer seul afin de lui enle- 


(Signé) Ça ne tait plus son affaire. 


Y a-t-il proposition plus nette, plus juste, plus acceptable que: 
celle de M. LaRivière ? 


Qu'ont-ils à se plaindre ? | - - -  calomnie et de corruption en allant de porte en porte. | a 
Pourquoi le d'Hellencourt écrit-il “ qu'il se tient à la disposi- M_ LaRivière lui donne encore quatre jours. Après quoi 
tion de M. LaRivière pour des arrangements.” si d'avance il ii pourra aller cacher son insignifiance derrière sa porte. 
décidé à ne pas en accepter d’autres que cenx qu'ils ont bâclés | | LE COMITÉ. 


À 
3 
maintenant dans les que 


M. LaRivière ne peut pas se diviser en quatre. 
I1 n'y a plus que quelques heures avant la votat'on. 


M. LaRivière et c 


dans leur cénacle ? 
[I] parait que M. Bertrand fait le brave n 
Campagnes. il fait tenir des assemblées où il prétend que 


le bénéfice d’une belle assem- 


campagne de 


hacun de ses amis doivent être au poste qui 


Rivière?a été invité. 

Les amis de M. LaRivière sont avertis que tout « 
Qu'ils ne s'y laissent pas prendre. 

Ce n'est plus le temps d'inviter M. LakRivière. 

M. Bertrand, lui, croit que c’est le temps, 


Î 
*ela est faux. | leu 


va qu'il sait bien| 


r a été assigné. 
Que les amis 
|me s’en laisse pas impose 


bien aise de rencontrer M. Bertrand lorsque c'était le temps. 


' 


de M. LaRivière soient donc sur leur garde et 
r. Ils savent que leur candidat aurait été 


o2 


LA PROTECTION 


_—…—…“— nt. 0 


En 1890, Sir Richard Cartwright disait : 


& N - c- : L : 
Notre système protecteur, je l'affirme, est une monstrueuse 
erreur, Si tant est même quil soit honnête: s'il ne l’est pas, c'est 
une monstrueuse tentative de vol. 


Plus tard, il disait : 


« à : z y 
J adnère toujours à ma déclaration passée ; la protection est 
tout simplement un vol délibérément légalisé et organisé. 


Plus tard, en 1895, encore, il disait : 


‘La plupart des mineurs, 
dit-il, ‘‘ perdent leurs gages, sur- 


e 
$ 


x 


+ 


F 


LL 
| mel ner députés me demandent quel système nous vou- 
L éta ir. Eh bien, M. l'Orateur, votre curiosité va être gratifiée, 
et Je crois être en ceci l'interprète de mes collègues à la Chambre 
en disant: ‘“ Mort à la protection.” | 
A Victoria, M. Laurier a dit : fil 
| * SI les libéraux réussissent, ils couperont immédiatement la tête 1 
à la protection et fouleront son cadavre à leurs pieds.” | 
Si la Protection etait si i i i | 
mauvaise, pourquoi l’ont- 
conservee et augmentee ! it stblice 
Si e i , 
vous A doter nn elle l’est encore, pourquoi 
ge on p ant quinze ans en la denoncant comme 
. - (‘u 
CR: | 
8 4 
r : : "3 
Les Infamies RC 22221:227 vx | veilleuse, en autant qu'elle dé- | 
(4 | l montre comment on peut don- hi! 
du Yukon. & Tout nouvel abonné À ner de la force à un parti et | 
fe Au nous enverra + |lorganiser pour la bataille. ! | 
| | Me maintenant . . . . 2 |Les libéraux eux-mêmes ad- 
Dénoncé par un Mineur Cana- > | 
» + |mettent que les conservateurs 
dien-Fraucais qui Arrive \ ? : 1 
soin te 2 + |font une splendide lutte : et | 
gion. . Ed beaucoup d’entre eux pensent 
| # = Laasoets que les conserva- 
M. Félix Bordeleau, de Batis- (4 { teurs ont leurs raisons de pou- | 
can, parti en 1897 pour le Klon-| © + |voir espérer la victoire. | 
dike, est revenu de la région Ç Pour sa souscription i | _“ Les nouvelles qui arrivent 
de l'or, et un représentant! S recevra * . . . | de toutes les parties du pays | 
du Journal Va rencontré à| # Far Sn si toenihid | 
l'hôtel] Vancouver. Il a parlé É L£ MANITOBA 5 mn ee re pere | 
librement amplement des injus- @ Ÿ | LL pires Das LR | 
tices commises par les autorités| Jusqu'au ler janvier % |‘°°MParaples et supérieures : | 
. | > 1902 4 | tout ce qui s'est encore vu dans 
au Yukon. | Æ 797 7 & |lhistoire du parti. 
n | RUE RE RE EEE RE xs | “Sir Charles Tupper, sil 
| 


| 


| {triomphe la semaine prochaine, 


tout depuis l'établissement de la | laura à ses côtés un bien ferme 


Hydraulic Co.,et de la clique | [Je Campagne | support de la province de Qué- 


. _ . | , 
Sifton au Yukon. Le prix des| bec, composé d'hommes supé- 


. . Q Î U | 
claims baisse tous les jours par| Bien Menee |rieurs, d’une force indiscutable, 
| 


l’ins‘abilité des lois, des exactions | “Tout le monde admire 
des autorités, et du poids des ° 
avec raison, la belle lubte faite 


impôts. par les conservateurs. 

| ‘La ‘Presse’ admet, sans ré- 
serve et cordialement, que Ja 
vaillance de nos amis conser- 
vateurs est absolument ad- 
mirable.” 


Voici ce que dit la “ Presse” 

‘‘ Toutes les déclarations faites 
par Sir Charles Hibbert Tupper, 
et publiées dans le Sfar, sont 
vraies,” dit-il, ‘“ et une enquête 
le prouvera.” 


| à propos des élections : 


‘* La campagne politique que 
mènent 
\servateurs est 


VOTEZ M M. LR 


ACL TLONCTLORTAE 


actuellement les con- 
vraiment mer- 


ou 


ELECTEURS DE  PROVENCHER 


Marquez Votre Bulletin de Vote tel qu'indiqué ci dessous : 


SIMÉON AMABLE DAMIEN BERTRAND. 


1 
br  .  _- | 


À 


Syndic, à Winnipeg. 


ALPHONSE ALFRED CLÉMENT-LARIVIÈRE 


2 


Gentilhomme, à Saint-Boniface. 
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NN ANENANTEEN 


a 


. Conseils des Médecins Spécialistes 
de la Cie Chimique Franco-Améri- 
caine aux femmes qui souffrent du 


mal de rognons, de tranchement 
d'urine et de troubles de la vessie. 


= 


Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine conseillent aux 
femmes qui souffrent du mal de rognons et qui ont du trouble avec leur vessie, de 
prendre trois ou quatre fois par jour, la moitié d’un verre de tisane de graine de lin 
dans lequel elles ajouteront une demi cuillérée à thé de crème de tarte. Elles 
pourront, à leur goût ajouter à cette tisane de graine de lin, un peu d’essence de 
citron ou de vanille ou toute autre essence qu’elles désireront, afin de pouvoir la 
prendre plus aisément. Elles prendront aussi deux Pilules Rouges de la Cie Chimi- 
que Franco-Américaine, immédiatement après chaque repas, car les troubles de la 
vessie sont toujours causés chez les femmes par le BEAU MAL et les DERAN- 


GEMENTS, les Pilules Rouges en guérissant ces troubles, soulageront bien vite 
ces douleurs et ces désagréments de la vessie. 


Il faut aux femmes qui commencent ce traitement, la patience nécessaire pour 
le continuer pendant quelque temps, car les troubles de la vessie sont toujours longs 
et dificiles à guérir, surtout lorsqu'ils durent depuis longtemps; une maladie qui 
dure depuis des mois et des années, ne peut pas être guérie par un traitement de 
quelques jours ou de quelques semaines. 


Les femmes qui souffrent de leur vessie devront aussi éviter de travailler fort, 
de prendre des fraîcheurs, et quand bien même leur maladie durerait depuis long- 
temps, ne pas se décourager, mais au contraire mettre leur confiance entière dans 


les Pilules Rouges et aussi dans les conseïls que peuvent leur donner les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine. : | 


Voici ce que nous écrit MADAME LEDUC, qui était malade depuis bien longtemps, souffrait de 
la vessie et a enfin obtenu du soulagement par les PILULES ROUGES et les bons 
soins des Médecins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 


‘* Lorsque j'ai commencé à dre les Pilules 

‘‘ souffrais des douleurs street : Silen les Ter 
‘‘ chement d'urine et de douleurs dans la vessie, qui étaient causés 
‘* chez 2 un dérangement et par le beau mal. J'étais souvent 
‘‘ obligée de me lever la nuit, j'étais aussi très incommodée du- 
‘* rant la journée. Cette maladie ne me laissait aucun et 
‘* quelquefois j’avaisdes douleurstellement fortes que j'étais obligée 
‘* de prendre le lit durant la journée. 


. ** Après avoir essayé un grand nombre de remèdes sans résultat, 
‘ je me suis décidée de faire usage des Pilules Rouges, sur l'avis 
‘* de Madame Rochon qui demeure aux Cascades, qui en prenait 
‘“ elle-même pour une maladie semblable à la mienne et à 
‘“ qui elles apportaient beaucoup de soula nt. J'écrivis 
‘‘ aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Fran- 
‘‘ co-Américaine qui me donnèrent une foule de bonnes 
‘* recettes et d'avis qui me furent d’une grande utilité. Au 
‘* bout de quelques semaines, je commençai à sentir du sou- 


LE MANITOBA. 


Nous étendrons de 


trois mois le terme 
d'abonnement de toute 


près de Nanaimo, C. A. a émer-| -=n 
giquement dénoncé le gouverne- 
ment Laurier. 11 l'a accusé d’a-}f 


« 


voir manqué à toutes ses pro-|à 


000,000. La législation de ce 
gouvernement au sujet de la Co-|! 
lembie Anglaise a été une farce 
complète, et n'avait pour but que | 


d’apaiser temporairement les cla- il personne qui, déjà abon- 
meurs du peuple. née elle-même, nous 
enverra le nom et 


**+ 

M. Cook a répété, l’autre jour, |N 
sous serment, les accusations 
qu'il a portées contre les chefs de 
son parti. C’est une bonne ré- 
ponse au délicat M. Laurier, quil chose que le vieux moyen au- 
avait tenté une négation évasive,|quel ont recours ceux qui ont 
comme de coutume. peur : crier à tue-tête pour faire 


Ar **+ . . {croire à leur bravoure. 
cle de mmvli soir! Le. eut: done envoyer une in- 


tenue par M Bertrand, il paraît} ié,tion à M. LaRivière, mais 
qu'on a mess compliments! 5e inviiation que M. Bertrand 
GUN fois à Snint-Benifsce a soigneusement évité de signer 
C'est ainsi que l’an des amis de| + dans laquelle on ne disait 
y Bertrand a qualifié notre point non plus que M. Bertrand 
Rôtel-de-ville de bouge obscur. | ait présent. 

Voilà comment M. Bertrand C'était afin de se laisser Ja 


. sa ville, et la _—. in- porte ouverte pour faire l’une ou 
| stà l’autre chose : soit être présent, 
Nous publions dans une autre|°i M- LaRivière n'y était pas, ou 
colonne une circulaire du comité|®° sauver si M. LakRivère se pré- 
de l’hon. M. LaRivière à l'occa- |sentait. 
sion de l'assemblée de M. Ber- 
trand. La forme de cette circu- 
laire est peut-être un peu rude. 
Mais elle s'explique et se justifie 
par les procédés de M. Bertrand | PAT Sa lettre publiée ailleurs, de 
et de certains amis dont illProduire M. Bertrand à l'assem- 
s’est entouré. Ensemble ils ont | Plée- 
fait une campagne sournoise et Les amis de M. Bertrand ont 
déloyale. Il n’est pas étonnant |lris prétexte de cette mise en 
qu'une pareille lutte demeure pour refuser l'offre de 
naître des vivacitée. M. LaRivière de le rencontrer 
face à face, à l’hôtel-de-ville, en 


la souscription (81.00) 
d’un nouvel abonné. 


ER IE ED ET CE EE EEE EEE 


La chose a mal tourné pour 
eux. | 

M. LaRivière les a mis en de- 
meure, comme on pourra le voir 


fasse 


**+ 
_ Nous voyons par la N. W. assembléé publique. 
Review, qui l’a elle-même vu Et! alors, quand ils ont été sûrs 
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GULBAULT & CUTÉ 
Assortiment cousidera ble 
POELES DE CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE. 
Erc , Erc. 
A Vendre aux Condiions les ples Arartagesses 
Vous avez peut-être hesoin d'un Bi. 
cycle. Achetez un de nos Bicycles 
‘IDEAL, ‘GENEVA', -ELDREDGE", 
des meilleures manufactures du Canada 
ULT & COTE, 


Ave. Provencher, St-Boniface. 
Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merrick, Anderson & Co, , de Winnipeg. 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Keroack. |. 2. Kerésck, 


RUE DUMOULIN, COIN D MAIN ET WATER, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de lillérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fluurs artificielles, bronzes d'églises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe. 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


En. — 


UILBE 


Téléphone 604 


AVIS 


* # *  * 


Nous venons d'acheter la plus grande partie de l’assortiment 
de la maison Donald, Fraser & Cie, rue Princesse, Winnipeg 
vendu par les célèbres encanteurs Sackling & Co., de Toronto. 

Cet assortiment contient des Habillements pour Hommes, Par- 
dessus, “ Pea Jackets,” Habillements de Jeunes Gens et d'Enfants. 

Aussi un grand assortiment de Jus/eaucorps et Caleçons, tout laine, 
de 50 cents en montant. | 

Nous vous invitons à venir visiter ces articles et les autres, si 
nombreux, que nous avons en mains. 

Nous avons comme employé M. Joseph St-Mars, fils de M. 
Abraham St-Mars ; il sera heureux de revoir ses amis, mais que ses 
amis n’oublient pas qu'ils seront encore mieux reçus s'ils apportent 
une bourse bien remplie de billets de 85.00. 


‘* lagement, et dans l'espace de trois mois, j'étais parfaite- 
‘* ment guérie de mes maux. : 
‘+ Aujourd’hui, je suis forte et je ne sens plus de 


dans une correspondance du que Pi. ses De oureri jus D PS W. FLEURY , 


Telegram, que M. Bertrand, après | à l’assemb'ée arrangée dans leur 564, RUE PRINCI PALE, 


avoir qualifié Saint-Boniface de conciliabule, ils ont amené M. 

ville inférieure, -sitribue … cette Bertrand et l'ont hissé sur l’es- WINNIPEG. 

infériorité à l’action cléricale. [trade Il n'y avait plus de dan- 
La N. W. Review exprime l'es- =: 


poir que ML. Bertrand sers. en _Les ficelles qu ils ont cru our- 
à l dir à cette occasion sont des 
mesure de contredire cette asser-|.s}jes. Ils sont si visibles que 


tion. Jusqu'à présent cette con-| bersonne ne s’en laissera imposer 
tradiction de M. Bertrand n'est| par leurs cris. 

pas venue. Ils ont sauvé M. Bertrand 

“*# d’une bonne raclée. mais ils ne 

La campegne de M. Bertrand le sauveront pas de la défaite le 


“ douleurs. Mon tranchement d’urine et mes douleurs 
‘“ dans les rognons sont complètement disparus. Ma 


. ‘“ di on se fait aussi bien mieux. Enfin, je suis 
Le “ rie et reconnaissante aux Médecins Spécialistes 
\ .. la Cie Chimique Franco-Américaine. J'ai 
\ 


Vis-à-vis Hôtel Branswick. 
26-9-19 


AGRANDISSEMENT 
DE LOCAL. 


Il y a un an, nous ouvrions au public de vastes salles de mer- 
ceries, de couture, de manteaux, robes, blouses et sous-vêtements. 


“* aussi pris les Tablettes Purgatives pour la consti- 
** pation et elles ont larisé mes intestins et beau- 
“ coup aidé à ma digestion. Un grand nombre de Da- 
‘mes à qui j'ai conseillé de prendre les Pilules 
“ Rouges, les ont prises et s'en sont aussi bien trou- 
** vées. 


‘* DAME DONAT LEDUC, 
| ‘‘ Cascades Point, P. Q.”’ 


Voici aussi ce que dit MADAME BERNARD : | 


‘11 me fait plaisir de vous dire qne vos Pilules ‘“ ce remède miraculeux, étant bien certaine qu'elles 
‘ Rouges m'ont guérie d’un mal de côté dont je ‘‘ en obtiendront le soulagement Fm j'ai obtenu. 
+ souffrais depuis un p— nombre d'années. J'étais ‘‘ Les Pilules Rouges m'ont donné appétit et ont 
“ maigre et bien pâle. J'avais des douleurs - ‘ aidé à ma digestion. Elles m'ont donné des forces, 
* tout et je souffrais surtout du côté de la vessie. Ve. ‘et de pâleet maigre que Leg je suis devenue 
dents , en 


«* tais obli de r de l'eau souvent et j'avais ‘ grosse et grasse ; et de sou santé. : É A 
sé em 4 colons lorsque j’urinais. ‘“ DAME JOSEPH BERNARD, s’est ouverte à Otterburne. où le jour de la votation. N 
+: J'encourage beaucoup les femmes qui souffrent de ‘* No, 139 rue G » . : , 
.* leurs rogunons, de faire comme moi et de se servir de ‘* Worcester, Mass, drô!e et le dégoutant s'entremé- 


«—On dit que la piqûre | nous ouvrons le soubassement, que nous avons parfaitement amé- 
des vers dans l'estomac est | nagé pour la vente des draps, flanellettes, tapis, “rugs”, etc. Afin 
semblable à la piqûre d'une |de faire de l'espace pour les marchandises d'automne, nous avons 


laient tant bien que mal. Elle 
finit à Saint-Boniface par une 


Nous attirons votre attertion sur le fait très impur- 
AVIS A N 9S FAT ENTES. tant que nous avons een ie nom fu . Coderre 
de tous nos remèäes. Nos PILULES ROUGES, seront donc conumes à l'avenir sous 1e nom ce: 
PILULES ROUGES ée la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 


Pour le plus grand intérêt de nos pag pompe 5 nous avons .: eg ge chosen Te comédie. épingle. Si votre enfant souf- décidé de faire une— 
£ ar i 6, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE [M UE : . . 
LRO AMERICAINE, soit sur chaque Boite c’est le seul moyen d’avoir les véritables Depuis longtemps ‘M. Ber- fre au point de ne pas dormir GR ANDE VENTE À S ACRIFICE 


la nuit et d’être difhicile et 


trand avait annoncé - : 
: ee Se ce nerveux pendant le HS don- | ans le soubassement, cet été; vente d'indiennes, de mousselines, 
blée pour le 3 novembre dans| nez lui les TA cotons et ce qui nous reste de lainages. 


notre ville. Mais il craignait | MEL Pour les Vers ct elles tue- VENTE DE JUILLET 


d'r rencontrer l’hon. M LaRi.| ront ces vers cruels et donne- 
; E . | Pendant le mois de juillet, nous allons vendre A MEI LLEUR 


| ront du repos à votre enfant. 
pharma- MARCHÉ que partout ailleurs à Winnipeg, et cela dans nos trois 
regagner Men” étages. Re cela et prenez votre part des avantages dé ces 


ES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES hou orte sn porte et aussi celles ver dues au 100 ou a 25C. la boite 


Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde- 


FAC-SIMILE DU PAQU ET. 


vière. 


i cins + A pe y de la CIE CHIMIQUE FRAN CO-AEELAT- 
gratuites et ne pourront mariquer d’être utiles aux femmes 
uffrent et veulent: guérir. Nos PILULES ROUGES : . 
gpl varier dt boite .. boites pour $2.50 envoyées par Comment faire pour éviter! dl où sn Cnsats eù 
grandes ventes. 
Devt. Médical, No..274 RUE ST-DENIS. MONTREAL ns ne no 
|cés quand le temps sera venn, | publiaient la lettre sûivante de! SN) 


; ( ? CAINÉ, si elles désirent avoir plus de renseignements = 
ES NT # F 

Det ee, QE 

RRLES EP | \) 
SRE: = /\ t ! e expédiées 
NEA FaantS Retail la malle au Canada et aux Etats-Unis sur réception du cette fatale rencontre? cos Histoble. eue pr 

CARSLEY & CO. 
s’il cherchent à enlever l'élection | M. H. H. Cook : 4 
+ | € 
{ * 


nee “un 


à |MUTUAL RESERVE FUND LIFE 
ASSOCIATION OF NEW YORK 


La Compagnie d'Assurance sur la vie, la plus en vogue parmi les 
Canadiens-français, les Français et Belges. 

Nombre de Canadiens et Fra: çais tiennent des policrs dans cette 
Compagnie. 

Depuis 19 ans la Compaguie a payé 


842.,000,000 


Notes Politiq ue 


_ Attention !!! 


A NOTRE VENTE 
ne 


leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILUL S 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
Le AR est blauc imprimé en encre rouge montant. | Ile , ses À É 
Adressez vos lettres comme suit: nont pas trouvé gs que Prancs- Sr ve de sut 
No. 344, Rue Main, 
WINNIPEG 
par des moyens indus. “ Le soussigné désire remercier 
*** cordialement les nombreux mem- 


ou par lettres, données par nos Médecins sont absolument 
| | 8t-Denis, Montréal, Can. 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Les nouvelles politiques qui |bres du parti libéral qui lui ont 


L'hon. M. LaRivière est rentré $ 
dans Saint-Boniface, retour de sa | ns arrivent de l'Est, indiquent |écrit pour l'approuver d'avoir ez-| (Q 


À GE GER 
Campagne dans le comté de Pro- , éaction politiqu2 | POsé la trahison des principes li- 4 » 
a. rue : : ‘ Fa at béraux dont le gouvernement li- A = 
s'est produite dans béral s'est rendu coupable. et le 


vencher. a 
Interrogé sur l'aspect de la lut- dans Ontario. comme il lui est impossible de ( 


SEMI-ANNUELLE DE 


Qui commencera samedi. Vous avez le 


te, H £ ivlè : ] ré u S £ - 7 “4 . e 
D ne SE A Qu RE PS | DR Ron en Waits sertie 
que son élection n'était point n’avaient durant le dernier par-|taines de lettres qu il a reçues, 1 si > cheriot, elc., simple et double breast, faits | On demande de bons agents dans toutes les paroisses françaises ; 
douteuse. Partout il a été ac- 4 voix. Aux élcc-|prend ce moyen pour transmettre + spécialement } our nous, apparence élégante a iressez-vous à 
a Là tons ds rsciimte 4e NÉ pa si Ernest Finkler, 
ei avec faveur. tions actuelles, ils vont remp ; AGENT GÉMERAL. 


** (Signé) H. H. Cook.” 
Le Globe a refusé de publier ce 
document, même après que le re- 
présentant de M. Cook eût offert 
de. payer pour son insertion, 
comme pour une annonce régu- 
lière. 


A $10.00 


* 
2 200 habillements “ reefers”” pour garçons 


82.50 : 5.00 


C'est la confirmation des nou- 411 Bloc Mclntyre, Winnipeg, Man 
velles qui nous étaient parve- 


. Ques. 


30 sièges au moins. 
Dans Ontario, 
teurs auront 32 ou 33 voix de 


les conserva- 


DEVRAIT TOLJOUES ETRE SOUS LA AA. 


PoinKiler 


ILN'Y APAS DESOUFFRANCE 


Si vous avez unc 


{ 
4 


Aux amis de M. LaRivière | majorité. à 


Maintenant de se tenir sur le| Cela scelle le sort du er propriété à vendre, an- 
Qui-vive et de prévenir toutes le|nement Laurier, qui sera obligé 


fraudes qui seront indubitable- | de résigner. ss noncez dans LE Maxi- 


ment tentées contre l'électorat. Notre province ne D Ca se décolle : Se : F°8a, et vous trouve- 


il exis- aider à cette dégrigalade. 
Nous savons du reste qu'il exis pas d'aider M. W. W. B. Mclnnes, à une _à res a ile wa hé: 


 . * y TL we % 
te une bonne organisation. et les Kk°* blée tenne jeudi FASTANIESTLS ÉERE 
oronto, grande assem nue je L RU A CR 
agents de M. Bertrand peuvent! Tous les journaux de T à Extension Coal Minés, } . teur. 


sæ le tenir pour dit: ils seront pin- samedi, à l'exception du Globe,’ 501", 


1 DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI ME SOIT SOU- 
LAGÉS PAR LE PAIN-KILLER, 

Gare aux contrefaçons et anx imits- 
nn La bouteille véritable porte le 


PERRY DAVIS & SON. 


